t tt  qui  s’efl  , dans  Ici  nMit  d 
P Avril  i du  fujèt  de  M,  d’ AMBERT 
Colonel  du  ‘Régiment  de  Royal 
la-Marln?^ 


[p  jour  huit  Avril  p.il  fept  cenc 
quatr^e  - viqgt  dix  , â dix  heures  du 
jÇoir  lîîpus  Capitaine  dç  la  première 
Compagnie  du  vingtième  Bataillon  , 
diftriâ:  <^p  St.  Vidor  ,’  éranr  de  prde 
^u  PjÇftp  du  Palais  ; Me.  Gras'  Pro- 
iCUjrpur  , ^ les  lîeurs  Segyier  èC  Rey- 
naud  , ^uldiers , fe  font  préfentés , de- 
naandant  d’être  introduics  dans  les  pri- 
jfqns  Royyes',  à l’effet  de  conférer 
avec  *M.  d’Ambert  Colonel  du  Régi- 
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, ment  Royal-la-Marine.  Le  ueur  Cu- 
bifol  Lieutenant  d’un  détaehement  de 
]a  troifième  Compagnie  du  même  Dif- 
tridt  était  alors  de  fervice  ; il  a décla- 
ré à Me.  Gras  Procureur  èc  aux  Huif- 
bers  qui  l’accompagnaient  , que  fa 
configne  était  de  refufer  l’entrée  des 
■prifons  dans  la  nuit.  Ceux-ci  fe  font 
alors  retirés  ; mais  une  demi-heure  après 
ils  font  revenus,  munis  d’un  ordre  de 
M.  Chomel,  portant  que  la  porte  des 
prifons  leur  foit  ouverte  , & d’une  Or- 
donnance de  la  Sénéchaulfée  pour  laif- 
fer  M.  d’Âmbert  en  l'état  de  liberté , 
laquelle  Ordonnance  a été  à l’inftant 
lignifiée  par  Reynaud  Huiflier  , à 
nous  foufligné  Capitaine  de  garde,  avec 
interpellation  d’y  déférer. 

Nous  avons  cru  qu’il  était  conve- 
nable de  demander  , fur  cet  objet , les 
ordres  de  M.  le  Maire  , pour  favoir 
la  conduite  que  nous  avions  à tenir. 
Nous  avons  en  conféquence  envoyé 
auprès  de  lui  , le  fieur  Bourguignon 
Lieutenant , Regnier  fils  Porte-Enfei- 


ï:êi 
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Icard  Sergent  Major , Damlloti 
Servent,  Alexandre  Cypriot  Sergent,- 
& Jean-David  Soreç  Sous  - Lieute- 
nant de  la  première  Compagnie  ; lel- 
quels  à leur  retour  nous  ont  rappor- 
tés que  M.  le  Maire  leur  avait  dit  que 
le  devoir  de  la  Garde  Nationale  , 
celui  de  tous  les  Citoyens,  amis  de  la 
Conftitution  , était  d’obéir  a la  loi. 

M.  le  Commandant-general  oC  M. 
le  Major-général,  étant  arrives  , toute 
la  Compagnie  s’eft  mife  fous  les  armes  : 
rOrdonnance  de  la  Sénéchauffee  a ete 
lue  à haute  voix,  tous  les  Volon- 
taires ont  déclaré  qu’ils  étaient  prêts 
à s’y  conformer. 

On  a été  enfuite  dans  la  chambre 
Je  Géole  pour  vérifier  fur  le  regiftre, 
fl  l’écroue  de  M.  d’Âmbert  avait  ete 
barrée,  elle  l’avait  été  elfectivement  par 
Me.  Martin  , greffier  , & toutes  les 
formalités  étant  ainfi  remplies , M.  le 
Commandant  - général  a déclare  aux 
Huiffiers  qu’ils  pouvaient  executer  1 or- 
donnance de  la  Sénéchauflée  j ceux-ci 
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ont  ruppiié  là  Garde  hàtîoÂale  de  vï)’tt' 
loir  bien  donner  'efcofte  à M/d’Ambert 


jufques  à une  certâîhe  di'ftance , de  qüé 
nous  avons  accordé  d’aùtànt  plùs  Vo- 


lontiers que  nous  avions  â c'râindre  que 
des  malfaiteurs  , en  fe  portant  i qu'el- 
que:^s  excès  contre  lui , m’expofalTent  ià 
Garde  nationale  à dés  'reproches  ‘ôd  à 
des  inculpations , qui  peüc’êrfe  àu'faîent 
taché  une  conduite  jttfqu’a  ptéfeht  ir- 
réprochable ,& 'qui  a 'ttierité  les  éloges 
/de  Taugufte  Àflemblée  Nationale  , êC 
en  conféquericc  de  cette  déterüïinafiorr, 
M.  d’Aiiibert  a été  àcèompàgné  'par 
douze  Volontaires  jufques  auprès  de  l’a 
Porte  de  Rome  , les  Officiers  qui  les 
comniandaieht  bht  bbfervé  à M.  d’Âm- 


bert , cjue  fôn  dèvoir  'était  de  fe  rendre 
chez  M.  de  IVIirah  , Commàhdaht  des 
Troupes  regldés , ils'dnt  'refüfé  de  re- 
cevoir aucuns  rehlercîffiens  /ÔC  fe  font 
retirés  pour  revenir  au  ’Gbrps  de  garde 
du  Palais , où  hôus  avons  rédigé  le 
préfént  procès- verbàl  le  mê'me  four 
Clique  deïTus,  à-cinq  heuies du’nïâtm. 


( 
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B.HEYNlER,Capit. , F.  BOURGUINÔN,’ 

■fous-  Lreutèïiatit  -,  JE  AN  , - ma)or  , 

ALEXANDRE  SIPRIOL  Sellent , RïRE, 
Sereent , JOSEPH  PROIjEL  , Caporal,  RO- 
RERT  , Volontaire  , LOUIS  POULE  f , 
Volontriïe,.  J..  REYNIER  61s , Pott^enfeig.^  . 
FRANÇOIS  BERANGER,  Caporal,  UjUiS 

ALL\JS,Voibntaire,A!lÀtfl[ffiU‘GAUtlER, 

Sergent,  JEAN  MVlU  ÔORET  , fous- 
Lieutenanf,  REYN  AUD,  Chef  de  Bataillon, 
ANGE  J,  ME'lSTRE,Capitaifte  , GRELINO, 
Commandant-  général  de  l’armee  patriotique 

.de  Marfeille,  D’HILAÏRÉ'ÔE  GAlVït^SEj 
Major-générâl. 

eo'rifdfffte;  à l’origihaL, 
‘ehvô/é  à l’Aflemblce 
Nâtibnale. 

BA'RBARÔUX,  Avobât,' 
Secrétaire- général. 


Des  Ordres  donnés  par  M.  Chomel , 
Lieutenant  - général  criminel  > au 
fujet  de  M.  d'Ambert.' 

Premier  Ordre. 

f 

M.  le  Capitaine  eu  fon  fuppléant, 
commandant  le  Corps-de-garde  au  Pa- 
lais de  jufticc , eft:  requis  de  donner  des 
ordres  , pour  que  Me.  Gras  Procu- 
reur en  la  Séné  chauffée  , porteur  du 
préfent  ,•  puiffe  librement  entrer  aux 
prifons  en  fortir  à toute  heure  de 
jour  ou  de  nuit , à Marfeille  le  S Avril 
1790. 

Signé  CHOMEL. 


M,  le  Capitaine  ou  fon  fuppléant, 
Commandant  le  Corps-de-garde  , place 


au  Palais  de  juftice  , eft  requis  de  prê- 
tetjnain-forte  , &C  de  faire  mettre  en 
exécution  le  décret  rendu  ce)ourd’hui 
par  le  Tribunal  Criminel  de  la  Séné- 
chaulTée  , qui  porte  que  M,  d’Am- 
bert , qui  n’eft  pas  décrété , fera  mis  en 
rétat  dejiberté  , 6c  que  les  prifons  lui 
feront  ouvertes  , à Marfeille  le  8 Avril 
1790. 

Signé  CHOMEL. 

Conformes  aux  originaux  dé- 
pofés  entre  les  mains  de 
M.  le  Commandant  de  la 
Garde  Nationale. 

BARBAROUX,  Avocat, 
Secrétaire  général. 


A MARSEILLE, 

De  l’Imprimerie  de  la  Veuve  Sibié,  Imprimeur 
du  Roi  5c  de  la  Ville.  1790.  ^ 


